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DU CÔTÉ DE DOL-DE-BRETAGNE…

Les 5 et 6 avril derniers, à l’initiative du groupe des Amis de La Vie de la Mayenne, nous nous 
sommes retrouvés à 23, à
Baguer-Pican, pour vivre
un week-end d’échange
sur le thème « un lieu
pour la présence de
Dieu », animé et guidé par
Denis Gaultier.

Plusieurs temps, pour un
seul rythme sous une
météo ensoleillée :

Un temps d’accueil pour
se connaître ou se
reconnaître, prendre ses
marques, faire l’inventaire
de ce que nous aurions à
partager tant au niveau
des victuailles – et elles ne manquèrent pas –, que du programme inspiré, insufflé, soufflé et 
entretenu par Denis, Bible en main, ou plutôt en tête.

Un temps à parcourir la Bible donc, de la Genèse à l’Exode, où Dieu semble se poser sur des
autels, sur une arche d’alliance, dans une nuée, dans une tente… un Dieu que l’on cherche à
accaparer mais qui  s’échappe sans cesse. On se croyait parti pour mieux comprendre les
cathédrales et voilà que tout semble disparaître dans les sables mouvants de la baie du mont
Saint-Michel si proche…
Une question s’est imposée : “Qu’est-ce que le sacré ?” Avec des réponses comme la vie, la
parole, les lieux de culte, la dignité d’être vivant, la liberté, la santé, la patrie… Nos échanges
nous ont montré le danger possible caché derrière cette notion de sacré : fondamentalisme,
idolâtrie…
Le mot de la fin de ce premier temps est que Dieu ne s’enferme pas dans les autels, dans la
nuée,  ni  même  dans  l’arche…  Où  est-il  alors,  nous  qui  croyions  le  trouver  dans  les
cathédrales ?

Cap sur Dol, sa cathédrale et son cathédraloscope… Allez-y ! Et surtout demandez le guide :
un ancien architecte qui nous a fait découvrir ce lieu comme aucun autre… Il  nous a fait
courir le long des murs, des colonnes mal ajustées, des à-peu-près qui se perfectionnement
avec les bâtisseurs, le pourquoi du comment… Un véritable conteur de pierres !

Le temps de revenir au gîte et en route pour un 3e temps. Reprendre le fil de notre guide au
milieu des livres de la Bible et continuer de chercher ce lieu de la présence de Dieu avec les



prophètes. Une histoire qui avance tout en bégayant. On a fini par le faire ce Temple qui se
devait d’être le saint des saints et pourtant… malgré le culte, malgré la Loi, malgré les paroles
prophétiques, le peuple ne se fait pas fidèle. Pourtant Dieu ne se décourage aucunement. Il
semble  s’évanouir  pour  mieux  reparaître,  en  particulier  avec  Jésus  qui  bousculera
pareillement  ce  Temple  et  ces  belles  pierres…  Tiens,  encore  un  chamboule-tout  des
cathédrales, plus largement de toutes nos certitudes bâties en dur… alors que Jésus se tient
là, dans ses paroles toujours vivantes aujourd’hui.
Puis débats, échanges entre nous, pour finir par quelques images : la lumière qui parfois se
fait,  parfois  s’éteint dans nos chapelles,  nos  communautés ecclésiales ;  le tricot,  qui  met
parfois les nerfs en pelotes mais qui, dans la patience, nous invite à tisser nos relations dans
l’écoute des uns et des autres…

Passons au temps du divertissement d’un  escape cathédrale endiablé… Si  si,  le mot est
acceptable, tant il nous a fait rire, fait réfléchir et s’agiter. La nuit est ensuite passée dans le
silence et de ce silence on s’est retrouvé peu à peu dans la parole, autour d’un café, d’un thé,
d’une promenade ou d’un échange version canapé.

Puis est venu le temps de la célébration, tissant un peu de la Pâque juive avec le Repas du
Seigneur, autour de la communion aux herbes amers, à la lumière, au pain et au vin, dans la
musique de la trompette et du clavier, dans les fleurs apportées, dans les échanges portés en
prières… Un tout multiple qui aura ému.

Un temps enfin pour se quitter, mais avec quelques mots de conclusion de toutes et tous :
 Interpellés : nous l’avons été dans nos différences, dans l’accueil de nos échecs, de

notre diversité, de nos croyances, avec la Bible et sa richesse et notre guide au milieu
de tous ces mots.

 Émus : nous l’avons été à bien des reprises par les échanges, les qualités humaines, la
célébration, les rencontres comme autant de communions, de gestes de paix.

 Si nous étions un élément de cathédrale, car on était un peu venu pour ça… Si le
vitrail a remporté les suffrages, il y a aussi l’orgue, la charpente, les portes… ouvertes
les portes ! La bougie pour la lumière qui se fait lueur, la rose de vents qui donne la
direction tout autant que la liberté, les piliers discrets ou raboutés ou élancés, mais
qu’on aimerait  tous  prendre dans ses bras,  le  travail  des  maçons et  tant  d’autres
choses…

Un mot de conclusion pour souligner que ce fut cette rencontre qui nous a fait bâtisseurs de
cette cathédrale que nous avons formée, aidé par l’architecte de ce week-end qui nous aura
évité de nous égarer dans les labyrinthes qu’on aimait à dessiner en ces lieux.
Rendez-vous est  pris… On recommencera mais sans  doute un peu différemment et  avec
vous, si vous le voulez bien.

Jean-Louis Hatte


